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RESUME

Le coordinateur du groupe de travail « master international sur l’eau » de Montpellier 
(S.PALU) a fait une mission d’évaluation pour ce type de master en Thaïlande et au 
Vietnam du 28 mars au 6 avril.

Il a présenté aux partenaires potentiels le projet de master ; à l’Asian Institute of 
Technology (AIT) de Bangkok, au service de coopération de l’Ambassade de France 
à Hanoi, au Centre de formation sur l’eau et l’environnement (CNEE) de Hanoi, à 
l’Université de la Construction de Hanoi (HUCE/CEETIA), aux agences de 
financements internationaux (Banque Mondiale, Agence Française de 
Développement, Union Européenne)

L’AIT en Thaïlande est favorable au montage du master, mais le financement et la 
durée restent à définir. Ce projet peut s’inscrire dans un programme régional en Asie 
favorisé par les ambassades et les ministères français.

Le Service de la Coopération (SCAC) de l’Ambassade de France à Hanoi attend une 
demande formelle du gouvernement vietnamien avant de se prononcer sur le projet. 
Il recommande de prendre contact avec l’université nationale au Vietnam, d’intégrer 
le projet au master proposé par l’université d’Aix -Marseille II ; de présenter le projet 
à la coopération décentralisée avec le soutien de la région Languedoc-Roussillon, 
d’inscrire ce projet dans un PUF (FSP université).

Le Centre de formation sur l’eau et l’environnement (CNEE) est intéressé par un 
master de type professionnel équivalent à une formation d’école d’ingénieur et 
n’envisage pas de monter un master avec une université vietnamienne.

Pour financer le master en anglais, le programme Asia Link est bien adapté, mais ne 
financera que 75% du projet. Il faut trouver des financements additionnels. La 
Banque Mondiale pourrait financer s’il y a une demande du gouvernement 
vietnamien et que cette proposition de formation s’inscrit dans un programme 
gouvernemental avec la Banque Mondiale. Ce projet est dans la ligne des objectifs 
du gouvernement vietnamien dans le domaine de l’approvisionnement en eau 
propre, le gouvernement vietnamien s’étant fixé pour 2020 l’objectif de garantir 
l’accès à l’eau propre pour 100% de la population vietnamienne.

Les universités vietnamiennes d’Hanoi organisent des masters sur la gestion de l’eau 
et l’environnement. Ces universités sont en fait sous tutelles de différents ministères 
(construction, éducation et agriculture). Il faut obtenir l’autorisation du ministère de 
l’éducation (MOET), avant d’aller plus en avant dans le montage du master 
international sur l’eau au Vietnam.

Pour le montage du master Eau, l’approche d’un master avec le CNEE envisagée au 
départ de la mission a été abandonnée. On propose deux approches pour le 
montage du master :
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un master sur financement Asia Link principalement en anglais sur le 
modèle du master en agro-alimentaire mis en place par l’ENSIA-CIARC avec 
la participation du CIRAD
un master sur financement français dans le cadre d’un projet régional, 
en anglais et en français, avec une extension de participation à plusieurs 
pays asiatiques (Thaïlande, Vietnam, Cambodge, Laos, Birmanie, Indonésie), 
sur des financements FSP/PUF et de l’AUF.
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1 Introduction

1.1 Origine de la proposition de master international sur l‘eau

La mise en place de la mission est le résultat d’une réflexion d’un groupe de travail 
« master international sur l’eau » de plusieurs institutions sur le site Agropolis de 
Montpellier. L’ UMR « Génie des procédés d’élaboration de bioproduits (GPEB) a 
proposé le montage d’un master sur l’eau sur financement européen « Asia Link » 
avec des partenaires asiatiques (Vietnam et Thaïlande). Un groupe de réflexion sur 
Montpellier a réuni l’ENGREF (T. Rieu), l’IAMM (P. Le Grusse), l’UM2 (A. Grasmick), 
le CIRAD (UMR G-Eau, UMR GPEB) et la DREI pour faire des propositions. Le 
directeur régional d’Asie Continentale a demandé qu’une mission d’évaluation évalue 
la demande. S. PALU, chercheur du CIRAD-CP à l’UMR GPEB a accepté de faire 
cette mission, financée par la direction scientifique du CIRAD, dans le cadre du projet 
fédérateur GRENAT au CIRAD après avis favorable du coordinateur du projet 
GRENAT (S. MARLET) ; le département CP a contribué aux coûts du voyage pour 
permettre à Serge PALU de rencontrer d’autres partenaires vietnamiens.

La gestion de l’eau, de la pollution des cours d’eau et des lacs par les rejets des 
villes et l’activité agricole est une problématique majeure dans les pays du Sud. La 
mise en place de programmes sur l’eau est généralement plus freinée par la politique 
de ressources humaines en matière de formation que par l’appui financier pour la 
mise en place de structures pour l’approvisionnement, le traitement, la distribution 
d’eau de qualité, et la protection de l’environnement. Une enquête de la banque 
mondiale faite au Vietnam a identifié un besoin en formation pour ce pays de 25.000 
personnes dans le domaine de l’eau. Actuellement au Vietnam, 35% de la population 
a accès à l’eau potable. Le Vietnam s’est fixé un objectif ambitieux : en 2010, 80% 
de la population rurale aura accès à l’eau propre, et en 2020, 100% aura accès à 
l’eau potable. Les besoins en formation sur l’eau devraient doubler rapidement.

Les objectifs de la mission en Thaïlande et au Vietnam ont été les suivants :

> clarifier la demande pour le montage d’un master international sur l’eau ;
> identifier l’existence d’autres masters dans le domaine en Thaïlande et au 

Vietnam ;
> trouver des sources de financement additionnelles à une demande de 

financement européen de type Asia Link ;
> prendre contacts avec les partenaires asiatiques intéressés par un « master 

international sur l’eau ».

La proposition du groupe de Montpellier est de mettre en place en Asie, un master 
international avec diverses institutions de Montpellier impliquées dans le domaine de 
l’eau, avec l’Asian Institute of Technology (AIT) en Thaïlande, une université 
vietnamienne. On a pris le modèle du master en agro-alimentaire mis en place en 
Thaïlande par l'ENSIA/CIARC sur financement Asia Link.
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1.2 Généralités sur l’eau

Le Forum International sur l’eau de Mexico en mars 2006, a rappelé les grands 
enjeux mondiaux pour l’eau :

- En Amérique latine, en Afrique et en Asie, plus d'un milliard de personnes ne 
disposent pas d'une eau saine. et 2,6 milliards ne disposent pas d'une 
évacuation des eaux usées. Les populations concernées vivent, pour les deux 
tiers, dans les bidonvilles de mégalopoles en croissance exponentielle. 
L'objectif fixé par les Nations unies est de diviser par deux le nombre de 
personnes privées d'accès à l'eau potable et à l'assainissement d'ici à 2015.

Huit millions de personnes meurent chaque année de maladies liées à une 
eau souillée comme le choléra, la diarrhée et la typhoïde. La moitié sont des 
enfants de moins de cinq ans.

- "L'eau est le premier facteur de développement",(L.Fauchon, Président du 
Centre Mondial de l’Eau).

- L'agriculture dépense l’eau sans compter : 40 % de l'alimentation mondiale est 
produite par des systèmes d'agriculture irriguée, or 20 % à 60 % de l'eau 
prélevée s'évaporent pendant l'opération.

- Soixante pour cent de la population mondiale vit en Asie avec seulement un 
tiers des réserves mondiales. Le pourcentage des eaux polluées qui sont 
traitées avant le rejet dans les cours d’eau est de 10% en Afrique, de 25% en 
Asie, de 66% en Europe et de 90% en Amérique du nord.

- D’ici 2015, les Nations Unies ont pour objectif de diviser par deux les 
populations qui n’ont pas accès à l’eau potable et à des réseaux 
d’assainissement. Pour atteindre ce but, chaque année, il faudrait investir 7,5 
à 25 milliards d’Euros au lieu 4 milliards /an actuellement. La répartition de la 
ressource entre les différents utilisateurs (ménages, industriels, agriculteurs) 
et la lutte contre le gaspillage seront au cœur des débats. Du fait de la 
croissance démographique, les réserves annuelles d'eau douce par habitant 
diminuent, et souffrent de pollutions liées aux activités humaines.

- Il y a un besoin d’augmenter la qualification et les connaissances dans le 
domaine de la gestion de l’eau et de l’environnement.

2 Réunions en Thaïlande

2.1 Asian Institute of technology (AIT)

2.1.1 Réunion avec les Professeurs. S. RAKSHIT et VISVANATHAN

L’Asian Institute of Technology (AIT) est un campus universitaire international 
implanté en Thaïlande à la périphérie de Bangkok. Il a vocation d’enseigner des 
programmes au niveau du master et du doctorat. Dans les programmes d’études 
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proposés par l’AIT, il y a un master sur l’eau incluant les aspects gestion de l’eau 
(hydraulique/irrigation ) et environnement (traitement et qualité de l’eau ) (annexe1). 
Le Dr VISVANATHAN, est responsable du master sur l’eau à l’AIT. Il a déjà des 
contacts avec l’université de Toulouse (Professeur R.BEN AIM) et l’université de 
Montpellier (Professeur A. GRASMICK).

L’AITCV est présent au Vietnam à Hanoi depuis juillet 2004 et propose un master 
dans le domaine des technologies environnementales. Ce master a reçu l’accord du 
Ministère de l’éducation et de la formation au Vietnam (MOET).

L’AIT partage le sentiment du groupe de Montpellier qu’il y a bien une demande pour 
le montage d’un master sur l’eau au Vietnam. L’AIT a accueilli favorablement la 
proposition faite par le groupe de travail de Montpellier pour le montage d’un master 
international sur l’eau en collaboration avec l’AIT et le Vietnam. Ce master sur l’eau a 
pour l’AIT l’intérêt d’augmenter ses offres de formation sur l’eau et ses activités de 
recherches au niveau du doctorat dans le domaine de l’eau. C’est une opportunité 
intéressante. L’AIT a rappelé qu’il a déjà travaillé avec le CIRAD et l’ENSIA/CIARC 
sur le montage d’un master en agro-alimentaire qui s’est fait avec l’université 
thaïlandaise de Katsetesart. L’AIT souhaite réussir une nouvelle opération avec les 
organismes de Montpellier et reste ouvert à toute proposition.

L’AIT est intéressé par un master en anglais car le montage d’un master en français 
ne correspond pas à la demande de candidats en Asie venant de Thaïlande, du 
Vietnam ou du Cambodge.

L’AIT n’est pas favorable à un master avec financement Asia Link, à cause de la 
bureaucratie de montage et de gestion d’un projet européen et du financement limité 
par l’Asia Link pour ce type d’opération. L’Asia Link ne financera que 75% du budget 
du master et il faudra trouver des financements additionnels (AUF, industriels, 
ambassade, gouvernements, Banque Mondiale).

L’AIT est favorable à un partenariat AIT-Bangkok, Montpellier, l’université de 
Toulouse, le CNEE, une université vietnamienne. C’est le type de financement qui 
définira la participation d’autres partenaires européens (Danemark, Pays Bas, Italie) 
Les universités thaïlandaises de Bangkok, ont des programmes de master dans le 
domaine de l’eau (Kasetesart, Chulalongkorn). Montpellier souhaite travailler avec 
l’Univers¡té Prince of Songkla (PSU). Il existe aussi des masters sur l’eau au Vietnam 
dans les universités d’Hanoi (annexe 4) et de Ho Chi Ming ville.

Ce master est une opportunité pour l’AIT d’accueillir plus de professeurs et de 
maîtres de conférence d’universités françaises, et d’accroître des activités avec les 
équipes de Montpellier et le CIRAD.

L’AIT demande que le montage du master international sur l’eau, soit envisagé pour 
une durée de 10 ans pour mieux justifier sa participation. Un projet de master de 
courte durée sur quelques années seulement l’intéresse moins. La pérennité du 
master sera assurée par les universités vietnamiennes et thaïlandaises. Le master 
international sur l’eau sera validé par tous les pays participants (France, AIT, 
Thaïlande et Vietnam). Il faut prévoir la mise en place d’accords entre universités. Il 
existe déjà des organismes d’enseignement de Montpellier qui ont mis en place des 
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master reconnus par la France (Agro-Montpellier) et une Université thaïlandaise 
(Kasetesart).

L’AIT est d’accord avec la proposition du groupe de Montpellier pour un master sur le 
modèle LMD, de vingt étudiants sélectionnés par année, suivant :

Année 1 : niveau licence (L), enseignement général sur l’eau
Année 2 : niveau master (M), enseignement spécialisé dans un domaine 

spécifique comme l’hydraulique de l’eau, l’utilisation de l’eau en 
irrigation, l’aspect social, le traitement, la qualité de l’eau, l’eau potable 
etc.., avec un stage de fin de deuxième de 6 mois en Asie ou en 
Europe

Année 3 : doctorat (D) pour les meilleurs, début de thèse en fonction de l’offre.

L’enseignement se fera en Thaïlande (AIT Bangkok), au Vietnam (AIT Hanoi et des 
sessions pratiques au CNEE). Les stages de spécialisation soit envisageables en 
Europe s’il y a des financements (AUF, gouvernement, industriel).

Il faut trouver un financement annuel pour 20 bourses d’études. L’AIT estime le coût 
annuel de formation à l’AIT pour un étudiant de master à 18.000 $US. A titre 
comparatif, le coût de la scolarité annuelle d’un master dans une université 
thaïlandaise comme Kasetesart est de 6000 -7000 $US.

Les financements pour le montage du master eau sont à trouver soit auprès de 
l’Europe, de l’AUF, des industriels et des pays participants aux projets. Pour un 
financement international, il faut nécessairement un pays porteur du projet. Pour 
l’AIT, ce serait la France.

2.1.2. Réunion avec J.P. THOUARD, coordinateur du SCAC à l'AIT

JP. THOUARD est coordinateur de la coopération française à l’AIT. Il juge que la 
proposition de master sur l’eau avec l’AIT, le Vietnam, Montpellier et des pays 
européens est intéressante. Ce type de projet est en phase avec la mise en place 
d’une nouvelle approche de coopération régionale des ministères français. Il 
informera T. SCHWARTZ, coordinateur à la coopération de la gestion de projets 
régionaux, basé en Thaïlande.

Il a rappelé que l’AIT est en phase de réorganisation de ses activités de recherches 
et le domaine de l’eau est une thématique porteuse. Il confirme que l’AIT cherche à 
augmenter ses activités de formation dans le domaine de l’environnement et du 
traitement de l’eau. L’AIT est favorable à la relance de la présence 
d’enseignants/chercheurs français à l’AIT qu’apportera le master eau.

JP. THOUARD est favorable à un financement Asia Link, ou Banque mondiale. 
L’implication financière par l’ambassade de France en Thaïlande dans ce type de 
projet ne sera qu’incitative et non pérenne comme le souhaite l’AIT. Les solutions 
que peut proposer la coopération française en Thaïlande sont les suivantes :

- la coopération française en Thaïlande offre 25 bourses de thèses par année. 
La relance de la mise en place de thèses en co-tutelle est encouragée, et il y 
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a des aides pour la relance de recherches conjointes entre l’AIT et les 
universités françaises.

- des financements de 40.000 euros par projet sur deux années pour des 
recherches nouvelles sont à venir.

- le programme Asia Pro-Eco vient de lancer des appels d’offre pour des pré 
propositions de projets qui si elles sont jugées intéressantes seront retenues 
et éviteront aux chercheurs de passer du temps à monter des projets ayant 
peu de chances d’être pris.

- le programme de formation d’ingénieurs d’excellence (PFIV) finance deux 
années d’école préparatoire et 3 années d’école d’ingénieurs.

- appel d’offre à projets Franco-Thai en 2006, conduisant à des recherches 
potentielles dans le domaine de l’eau.

- appui des industriels du secteur de l’eau en Thaïlande (contacter la Mission 
Economique de l’ambassade de France de Bangkok).

Pour la venue d’enseignants/chercheurs français en demande à l’AIT, il y a les 
programme des bourses Marie Curie.

Il a été convenu de lui envoyer le rapport de mission sur le master international sur 
l’eau qu’il se chargera de transmettre à J. MORCOS responsable des projets Franco- 
Thai à l’ambassade de France à Bangkok, et à. T. SCHWARTZ coordinateur de la 
coopération régionale. S. PALU a pris contact avec J. MORCOS pour l’informer de 
son passage à Bangkok et de l’avancement du projet de master eau qui lui avait été 
mentionné lors de sa visite au Cirad à Montpellier en janvier 2006.

2.1.3. Perspectives de la visite à l'Asian Institute of Technology :

L’AIT est intéressé par la proposition du groupe « master international eau » de 
Montpellier, pour un master international en anglais sur deux ans, sur les 
thématiques ressources en eau (aspect quantitatif de l’eau) et protection 
environnement (aspect qualitatif de l’eau) en association avec le Vietnam et les 
organismes d’enseignement et de recherches de Montpellier et de Toulouse.

Il faut bien définir le type de financement international à rechercher, en prenant pour 
base des promotions annuelles d’au plus 20 étudiants, avec un coût annuel moyen 
de scolarité de 18.000 $.

L’enseignement se fera à Bangkok et au Vietnam. L’AIT restera flexible sur les 
propositions qui lui seront faites pour ne pas recommencer les erreurs de la mise en 
place du master agro-alimentaire. Il a été convenu avec les Dr Sudip RAKSHIT et 
VISVANATHAN de continuer la réflexion, lors de leur visite à Montpellier et Toulouse 
au début de mai 2006.

2.2 . Visite Mission Economique Ambassade de France à Bangkok

Cette visite avait pour but de connaître l’intérêt des sociétés françaises pour le 
domaine de l’eau en Thaïlande. On a rencontré, P.SENTENAC, responsable du 
secteur environnement et eau.
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VEOLIA est la seule grande entreprise française qui s’intéresse au marché de l’eau 
en Thaïlande. Les sociétés, DEGREMONT et SUEZ, ont abandonné ce marché.

Le gouvernement central en Thaïlande a fortement investi dans la construction de 
stations d’épuration depuis 1990. Plus de 95 projets ont été lancés (annexe 2). 
Actuellement, seulement 44 stations sont opérationnelles à leur pleine capacité. Le 
mauvais fonctionnement des stations de traitement serait en partie lié à une 
formation insuffisante des opérateurs et des responsables des stations. La mise en 
place d’un master international sur l’eau en Thaïlande avec une option traitement de 
l’eau est une réponse aux difficultés rencontrées par les municipalités thaïlandaises.

La mission économique française à Bangkok a proposé un financement du type Asia 
Pro. Il était difficile de présenter un dossier avant fin juin compte tenu de l’état 
d’avancement du projet.

3 Réunions au Vietnam

3.1. Réunion avec le service de la Coopération de l'Ambassade de France à 
Hanoi

3.1.1 Présentation du projet master

Le projet de master a été présenté en faisant le rapprochement avec le centre de 
formation du CNEE qui a reçu depuis 8 ans un soutien de l’ambassade (FSP) et 
d’industriels français.(annexe 3 ).

Le CNEE est un centre de formation professionnelle de niveau BAC+2-3, dans le 
domaine du traitement, de la qualité et de la gestion de l’eau. Ce centre a des 
infrastructures importantes et neuves, et des programmes de formation assurés par 
des experts français grâce aux contacts avec des industriels français de son 
conseiller français C. MAUVAIS. Le CNEE a des installations que l’université n’a pas, 
qui seraient utilisables pour le montage du master. C’est un centre unique, une vitrine 
de la France dans le domaine de l’eau, qui pourrait être une vitrine régionale de la 
France en Asie. La mise en place du master eau proposée par Montpellier 
apporterait un appui au CNEE.

Le « master international sur l’eau » de Montpellier impliquerait des organismes de 
Montpellier (CIRAD, UM2/POLYTECH, ENGREF, IAMM, Maison de l’Eau, 
Agropolis). Ce sera un master en français, ou bien international mais en anglais. En 
Asie, la demande est pour des masters en anglais. Ce sera un master sur deux ans 
sur le modèle LMD entre la France, le Vietnam et la Thaïlande, avec possibilité de 
thèse en France ou à l’AIT pour les meilleurs étudiants du master. La durée du projet 
sera de 5 ans minimum et avec une reconduction envisagée. Le master comprendra 
une année de formation générale sur toutes les problématiques touchant l’eau 
(hydraulique/hydrologie, utilisation de l’eau dans l’agriculture, traitement, gestion et 
qualité de l’eau). La deuxième année sera orientée vers la spécialisation avec un 
stage de fin d’année de six mois. Ce master a pour objectif de mieux préparer les 
responsables des compagnies et services des eaux, les formateurs nationaux du 
CNEE, les futurs enseignants des universités dans le domaine de l’eu, d’améliorer le

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
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niveau des masters dans le domaine de l’eau dans les universités vietnamiennes, 
surtout par la formation de thésards. Ce master s’intégre dans le cadre du protocole 
d’accord de pôles universitaires français au Vietnam signé en octobre 2004.

Un des objectifs de la mission et de définir la demande du Vietnam et l’intérêt de 
l’ambassade de France et des institutions internationales au Vietnam pour financer 
un projet de master sur l’eau. Le groupe de réflexion de Montpellier a proposé 
d’ouvrir ce master à des partenaires asiatiques comme l’AIT qui est bien implanté en 
Thaïlande et au Vietnam, et à d’autres pays européens comme Danemark, Pays 
Bas ou Italie.

Pour le montage du projet master eau, on a pris le modèle du projet de master en 
agro-alimentaire mis en place par l’ENSIA/CIARC en Thaïlande, avec un 
financement européen Asia Link. On envisage un financement Asia Link de 300-350 
Keuros (75% du financement du projet). Il faudra des financements complémentaires 
pour financer la venue de professeurs et maîtres de conférence français, et la prise 
en charge de bourses d’études de 6 mois en Europe (bourses ambassades, AUF, 
gouvernement vietnamien).

Il a été demandé au service de la coopération de l'ambassade de France à Hanoi, de 
se positionner sur l’intérêt pour ce master. Peut-il y avoir un lien entre le devenir du 
CNEE et le master eau ? Est-il préférable d’envisager un master en français ou 
anglais ? Est-ce que la France acceptera d’être porteuse du projet comme elle l’a 
été pour le CNEE ? Est-ce que l’Ambassade peut s’engager sur ce master avec un 
financement de type FSP ? Quel est la volonté du gouvernement vietnamien pour le 
montage de masters avec des universités et centres de recherches français ?

3.1.2 Réponse de la Coopération

Mme H. LY-BATALLAN a indiqué qu’elle ne peut pas répondre aux questions 
posées, car elle n’a pas à ce jour reçu une demande officielle du gouvernement 
vietnamien pour le montage d’un master sur l’eau. Elle n’est pas opposée à ce 
master s’il y a une demande vietnamienne, mais il faut savoir quel sera l’engagement 
financier du gouvernement vietnamien pour ce master.

Il n’y a pas de lien entre le CNEE, organisme de formation professionnelle, et le 
montage d’un master avec les universités. Le FSP de soutien de l’ambassade au 
CNEE est terminé, et c’est l'AFD qui s’occupera du dossier CNEE.

L’attaché de coopération universitaire, A.MINSKI, a indiqué qu’il a été contacté pour 
un projet de master « Mécanique et ingénierie mécanique, hydraulique et 
aéraulique » piloté par l'Université d’Aix Marseille II. Il suggère de prendre contact 
avec le professeur D. DUFRESNE .de l’université d’Aix/Marseille II, pour étudier la 
possibilité d’élargir leur proposition de master à celle de Montpellier.

L’ambassade recommande de travailler avec l’Université nationale du Vietnam qui 
dépend directement du ministère de l’éducation (MOET) plutôt qu’avec les 
universités du ministère de la construction. Est-ce que l’université de Montpellier a 
signé un MOU avec des universités vietnamiennes ?
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Si le master est en anglais, il ne pourra pas avoir les financements de type FSP. Ce 
sera plus difficile, mais pas impossible pour l’attaché universitaire, car il y a des 
masters avec des financements français qui se font en anglais. La demande au 
Vietnam est bien pour des masters en anglais. Pour avoir un financement FSP et 
AUF, il faut inclure des cours d’apprentissage du français dans le master. Il faut 
réfléchir si le master se fera dans un cadre régional c’est à dire avec la participation 
d’autres partenaires asiatiques (AIT par exemple) ou bien dans un cadre national au 
Vietnam.

Pour financer le master, le service de la coopération suggère plusieurs pistes :

- le financement du master peut-être intégré dans le cadre d’un PUF (FSP Pôle 
universitaire français) ;

- contacter l’AFD pour vérifier si le projet de master venant en appui du CNEE, 
peut s’intégrer dans un programme sur l’eau sur lequel l’AFD réfléchit 
actuellement (mission AFD fin avril 2006) ;

- soumettre le projet à la Coopération décentralisée. La région Languedoc- 
Roussillon en apportant un financement même limité, sera porteuse du projet 
de master au Vietnam et en Thaïlande en le soumettant à la coopération 
décentralisée. L’eau et l’assainissement sont des thématiques prioritaires pour 
les trois prochaines années à la coopération décentralisée.

- fonds VEOLIA pour financer des stages de masters.

3.1.3 Perspectives de soutien des services de l’ambassade

Pour avancer plus loin dans ce projet, la coopération demande des réponses aux 
éléments suivants :

- un courrier officiel du gouvernement vietnamien montrant que la demande 
pour un master sur l’eau existe bien ;

- un master avec l’université nationale plutôt qu’avec l’université de la 
construction, en proposant de regarder l’intégration de la proposition de 
Montpellier au projet de master de l’Université d’Aix-Marseille II ;

- position de l’AFD, sur l’intégration du master dans un programme sur l’eau 
dans le cadre d’un programme sur l’eau à l’étude à l’AFD pour 2006 ;

- projet dans le cadre de la Coopération décentralisée avec le soutien de la 
région Languedoc Roussillon.

3.2 Visite au CNEE

Le Centre national de l’eau et de l’environnement (CNEE), a été fondé en avril 1997, 
avec l’appui du Ministère de la Construction au Vietnam, d’entreprises françaises du 
secteur de l’eau (équipement), et l’ambassade de France (FSP d’un montant d’un 
million d’Euros). C’est un centre de formation professionnelle dont les activités sont 
comparables à celles de l’Office International sur l’eau (OIE) de Limoges (France). Il 
n’est pas rattaché à une université vietnamienne, mais au Ministère de la 
construction. Le CNEE assure annuellement des stages de formations de courte 
durée pour 1200 étudiants dans le domaine de l’eau et de l’environnement.
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Le Directeur du CNEE veut poursuivre le développement du centre qui a une 
vocation différente des universités et a plus de relations avec les compagnies de 
l’eau au Vietnam qu’avec les universités. M. NGUYEN BA THANG est favorable à 
un master professionnel ou ingénieur, organisé par le centre du CNEE, avec 
Montpellier, mais pas avec une université vietnamienne. Les universités ont des 
relations avec des universités étrangères, et les échanges entre le CNEE et les 
universités vietnamiennes sont compliqués. Le Directeur du CNEE veut s’engager 
seul sur un programme de formation de type master professionnel, avec le 
partenariat tripartite Montpellier -AIT-CNEE.

Le Directeur du CNEE, attend que sa tutelle accepte de faire du CNEE une 
« université urbaine » où pourrait se monter un master sur l’eau. De part ses statuts, 
le CNEE peut coopérer directement avec des organisations internationales, en 
dehors des universités vietnamiennes. Il est favorable à un master délivré seulement 
par l’AIT et Montpellier.

Le Directeur du CNEE répondra au courrier envoyé par le CIRAD pour cette mission 
en indiquant clairement l’intérêt du CNEE pour un master sur l’eau au Vietnam et 
l’engagement de son ministère de tutelle. La rencontre planifiée avec le vice-ministre 
de la construction, pour bien identifier la demande vietnamienne n’a pas eu lieu. 
M.NGUYEN BA THANG, informera son ministère de la proposition de Montpellier.

En fonction de l’intérêt du gouvernement vietnamien, une mission à Montpellier en 
mai 2006, du Directeur du CNEE et du vice-ministre de la construction à Montpellier 
pourrait être envisagée pour discuter d’un projet.

Le CNEE a émis le souhait de s’équiper en matériel de traitement par procédé 
membranaire. Il a accueilli et est disposé à accueillir de jeunes stagiaires étrangers 
dans la structure du CNEE. Il y a déjà eu des étudiants français de Montpellier qui 
sont venus travailler sur ce centre sur initiative du conseiller français du centre, C. 
MAUVAIS.

Les réponses attendues du Directeur du CNEE sont les suivantes :

- un courrier de réponse à la lettre de visite de S.PALU au CNEE indiquant 
l’intérêt et les conditions de mise en place d’un master eau pour le CNEE ;

- une réponse du ministère de la construction sur l’avenir du CNEE et sur 
l’intérêt pour le master eau proposé par Montpellier ;

- une visite potentielle d’une délégation vietnamienne à Montpellier pour 
discuter du projet.

3.3. Visite à l’université des Travaux Publics/Construction d’Hanoi 
(HUCE/CEETIA)

On donne en annexe 4, une présentation de cette université et du département de 
génie des procédés de l’environnement. Cette université dépend du ministère de la 
construction comme le CNEE.

L’équipe du «Center for environmental engineering of towns and industrial areas » 
(CEETIA), travaille déjà sur un projet financé par l’AUF pour la formation d’ingénieurs 
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de haut niveau dans le cadre du programme d’ingénieur d’excellence avec un cursus 
d’enseignement en Vietnamien et en français. Pour l’instant, elle n’a pas d’accord 
sur des masters avec d’autres universités françaises. Elle coopère actuellement avec 
des organismes européens dans le cadre de deux projets :

- un centre de technologie en Suisse pour des échanges et le perfectionnement 
des professeurs et des actions de recherches ;

- un projet Asia Link (1 million d’Euros), avec la Belgique et la Chine, pour 
l’élaboration de cursus pédagogiques dans le traitement de l’eau ;

- des activités de coopération scientifique avec de nombreux pays européens, 
et aussi l’AIT en Thailande.

Le CEETIA est intéressé par un master international tel que celui proposé par 
Montpellier. Le diplôme du master sera délivré communément par les trois 
universités de Montpellier, de l’AIT et du CEETIA au Vietnam. Le CEETIA a des 
promotions annuelles de 20 étudiants inscris dans leur programme de master.

Le montage d’un master dépend de la décision du ministère de l’éducation (MOET) 
qui fixe les quotas annuels du nombre d’étudiants qui peuvent s’inscrire dans une 
filière. Il y a plusieurs universités vietnamiennes sur Hanoi (construction, nationale, 
architecture) qui organisent un master sur l’eau, avec une option environnement. Le 
CEETIA a des relations avec l’université nationale, et avec le CNEE.

Dans le cadre d’une coopération bilatérale, les responsables du CEETIA pensent 
que le gouvernement vietnamien (Ministère de l’éducation et Ministère de la 
construction) donnera son accord pour un master international sur l’eau. Le CEETIA 
est d’accord pour que le CNEE participe à ce master, sur les aspects pratiques, car il 
a des installations que l’université n’a pas.

Le CEETIA demande que l’Université de Montpellier contacte le recteur de la Hanoi 
University of civil Engineering, le Dr NGUYEN VAN HUNG thnhueceetia@hn.vnn.vn 
mentionnant la proposition de Montpellier pour un master international sur l’eau entre 
Montpellier (France), l’AIT (Thaïlande) et le Vietnam (Université de la construction et 
CNEE).

3.4. Visite à la Banque Mondiale

La Banque Mondiale au Vietnam s’intéressent au secteur de l’Eau dans le domaine 
de la gestion des ressources et de l’approvisionnement urbain et rural en eau. A. 
COTAT, est le coordinateur des projets du secteur urbain sur l’eau à la Banque 
Mondiale à Hanoi.

Les activités de la Banque Mondiale dans le domaine de l’eau au Vietnam sont 
définies dans le document le National Water Ressources Strategy, préparé par le 
Ministère of Natural Ressources and Environment (MONRE). Le gouvernement 
vietnamien s’est fixé des objectifs ambitieux sur l’eau : 85% de la population aura 
accès à l’eau propre en 2010 et 100% en 2020.
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Pour les programmes sur l’eau au Vietnam, il y a un partage entre le Ministère de la 
Construction et celui de l’Agriculture (MARD), ce qui explique que des universités 
sont soit sous contrôle du Ministère de la construction ( Exemple du CEETIA à 
Hanoi), soit sous contrôle du MARD (exemple : La Hanoi Water Ressources 
University). Il suggère de prendre contact avec ces deux ministères. Le National 
centre for Water and rural supply est maintenant sous contrôle du MARD.

La Banque Mondiale n’est impliqué dans la qualité et traitement de l’eau que dans le 
cadre de programmes comme le Sustainable Natural Ressources Management 
(NMR). L’augmentation de la productivité en Agriculture a entraîné des dégâts 
environnementaux importants liés à la pollution chimique de l’eau. Dans le cadre de 
ce programme des financements sont envisageables.

La Banque reste ouverte aux propositions comme celle d’un master sur l’eau ou a 
l’introduction de nouvelles technologies comme celle des procédés de traitement de 
l’eau avec les membranes. L’engagement de la Banque dépend d’abord de l’intérêt 
du gouvernement vietnamien.

Le représentant de la Banque Mondiale suggère de :

- prendre contact avec A. COTAT coordinateur du secteur urbain sur l’eau
- consulter les programmes du MARD et des enseignements à la Faculté 

d’approvisionnement rural ( Rural water supply) à l'Université d’Hanoi Water 
Ressources.

3.5. Visite à la Communauté Européenne (UE), section Asia Link

Les représentants de l’Union européenne ont confirmé que le prochain appel d’offre 
Asia Link sera ouvert en juin 2006. Le projet de master incluant des universités 
européennes et asiatiques s’inscrit bien dans les orientations du programme. L’Asia 
Link ne financera que 75% du projet et ne financera pas les stages du master. La 
langue du master est l’anglais autrement il faudra faire appel à l’AUF. Le budget 
alloué est en moyenne de 300-400 Keuros, mais parfois jusqu’à 500 Keuros pour 
des projets avec des pays les plus défavorisés (Cambodge). La durée de 
financement du projet sera de 36 mois à partir de l’accord d’Asia Link. Il est important 
de planifier la pérennité du master lorsque le financement Asia Link s’arrêtera après 
3 ans. Une approche régionale avec la Thaïlande et le Vietnam est un bon choix 
pour l’Europe.

Avant de monter le projet, il est primordial de contacter le Ministère de 
l’enseignement et de la formation (MOET) et le département des relations 
internationales pour avoir la liste des universités ayant un enseignement sur l’eau 
(intervention de la Direction régionale au Vietnam). S. PALU vérifiera s’il y a un MOU 
entre des universités vietnamiennes et celle de Montpellier. L’université qui serait 
partenaire dans ce master devra avoir l’accord du MOET pour la délivrance d’un 
diplôme. Tout ce qui touche à l’enseignement passe obligatoirement par le MOET.
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3.6. Visite Agence Française de Développement (AFD)

L’AFD ne finance que de l’assistance technique (poste ATD) à des projets de 
développement, et pas de projet éducatif comme le montage d’un master sur l’eau. 
Elle ne financera des stages du master que si le stage s’inscrit dans un programme 
gouvernemental ou sur un projet d’eau potable sur lequel travaille l’AFD 
actuellement. C’est la structure vietnamienne qui décide et non l’AFD. Elle prévoit 
des subventions pour améliorer la compétence du personnel des compagnies des 
eaux par des stages au CNEE.

3.7. Visite à l’Agence Universitaire Francophonne (AUF)

Il n’a pas été possible de rencontrer le directeur régional et le directeur des 
programmes de l’AUF à Hanoi. Ils ont indiqué au Directeur régional du CIRAD, 
l’intérêt de l’AUF pour ce projet mais pour un master en français.

3.8. Résultats des contacts avec l’Université d’Aix-Marseille et la visite à 
Montpellier du Dr VISVANATHAN de l'AIT.

3.8.1 Résultats des Contacts avec l'Université d’Aix-marseille (Professeur Dufresne) :

De retour de mission, on a pris contact avec l’Université d’Aix-Marseille. Le 
professeur DUFRESNE a déjà eu des discussions avec plusieurs universités au 
Vietnam dont l’Université nationale d’Hanoi. Il travaille sur une proposition 
d’enseignement dans le cadre d’un projet de master en français, en anglais et en 
vietnamien, pour des enseignements touchant au domaine de l’hydraulique de l’eau 
(approche mécanique des fluides et approvisionnement en eau) qui est une 
thématique de l’UMR G-Eau (CIRAD, ENGREF, IAMM). Le programme de 
l’Université d’Aix Marseille ne prend pas en compte la thématique environnementale 
ou le traitement et la qualité de l’eau (approche qualité) proposée dans le master du 
groupe de Montpellier par l’UMR GPEB.

L’Université d’Aix-Marseille est plus avancée que Montpellier dans son projet de 
Master. Le Professer Dufresne est ouvert à une approche régionale proposée par 
Montpellier intégrant l'AIT en Thaïlande et une université vietnamienne. Ce projet 
s’inscrit dans le cadre d’un financement FSP/PUF qui ne prend en compte que les 
frais de missions des enseignants français et vietnamiens.

Les deux masters envisagés sont complémentaires et une association entre 
Montpellier et Aix-Marseille suggérée par l’ambassade de France à Hanoi est 
envisageable. On propose de mettre en place un master en anglais et en français 
associant plusieurs universités françaises (Montpellier, Aix-Marseille, Caen et 
Toulouse), et deux partenaires asiatiques (l’AIT-Bangkok et l’université nationale 
d’Hanoi. Les financements visés sont du type FSP/PUF (Hanoi et Bangkok) et l’AUF.
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3.8.2 Résultats de la visite à l’université de Montpellier (UM2) du Dr VISVANATHAN 
de l’AIT et du Professeur BEN AIM de l'Université de Toulouse :

Lors de la visite du Dr VISVANATHAN à Montpellier, l’AIT a confirmé l’intérêt pour le 
master proposé par Montpellier, incluant une approche hydraulique (quantité ou 
approvisionnement) et une approche environnement (traitement et qualité de l’eau) 
dans le cadre d’un master pouvant s’intitulé « développement durable et gestion de 
l’eau (sustainable development of water management) ».

La demande en Asie pour un master incluant les deux approches combinées 
quantité et qualité de l’eau est forte. Elle constitue l’originalité du master proposé par 
Montpellier. Il faut aller vite dans son montage, car d’autres projets sont à l’étude. 
L’approche régionale de pays asiatiques incluant Thaïlande, Vietnam, Cambodge, 
Laos, Birmanie et Indonésie est envisageable. Le montage d’un master n’est 
intéressant pour l’AIT que si dés le début , on planifie de garantir la pérennité du 
master avec une reprise des enseignements par des universités nationales 
asiatiques. On ne peut pas envisager seulement un master fondé sur un financement 
continuel des bailleurs internationaux (coopération bilatérale, banque mondiale, 
Europe, etc..). Il faut que les étudiants qui seront intéressés par ce master soient à 
même de pouvoir financer leurs études.

Deux approches simultanées sont proposées :

- un master sur financement Asia Link (300-400 Keuros) principalement en 
anglais sur le modèle du master agro-alimentaire de l’ENSIA-CIARC avec la 
participation du CIRAD. Les partenaires envisagés sont le groupe Eau de 
Montpellier, un partenaire européen à sélectionner (Italie, Pays Bas), l’AIT et 
l’université nationale d’Ho Chi Ming Ville de préférence. L’UMR GPEB 
s’occupe de monter le dossier avec l’appui indispensable de la DREI /CIRAD 
et d’un service valorisation d’un département (AMIS, CP ou TERA) compte 
tenu de la complexité administrative du montage de ce type de dossier 
européen que l’UMR GPEB ne peut pas prendre en charge seule. L’ouverture 
des appels d’offre Asia Link est attendue pour juin 2006. Le Dr 
VISVANATHAN communiquera les personnes à contacter à l’Université 
nationale d’Ho Chi Ming Ville.

- un master sur financement français pour la mise en place d’un projet 
régional en Asie (100-150 KEuros), avec appui de l’AUF, le master étant 
en anglais et en français. Ce projet se ferait avec le CIRAD, des universités 
françaises (Montpellier, Toulouse, Aix-Marseille), l’AIT, l’Université nationale 
au Vietnam et des universités nationales au Cambodge et au Laos. Pour ce 
master bilingue (anglais et français), les étudiants devront financer leurs 
études dès la mise en place du master.

- l’approche d’un master avec le CNEE envisagée au départ de la mission 
est définitivement abandonnée car ce centre d’enseignement professionnel 
n’a pas un statut d’université et ne peut pas délivrer de master.
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Conclusion

Dans le cadre de cette mission, on a surtout cherché à cerner la véritable demande 
des partenaires asiatiques et à évaluer les possibilités de financements additionnels 
à un financement Asia Link fléché au départ. La mission a permis de confirmer 
l’intérêt d’un master sur l’eau par les partenaires asiatiques. Les observations 
recueillies pour le montage du master sur l’eau sont les suivantes :

- L’AIT-Bangkok est d’accord pour un master sur deux ans en anglais (une 
année généraliste suivie d’une année de spécialisation), mais veut discuter le 
financement et la durée lors de la mission du responsable de l’AIT à 
Montpellier en mai 2006.

- L’ambassade de France à Hanoi n’a pas encore reçu de demande officielle 
du gouvernement vietnamien pour ce type de master.

- Un projet régional avec la Thaïlande et le Vietnam, est à privilégier par 
rapport à un projet national centré sur le Vietnam.

- Les partenaires asiatiques sont favorables à un montage de type Asia Link 
pour un master en anglais, ce qui limiterait la participation de l’AUF au projet 
au financement de cours de français.

- L’Asia Link ne finance que 75% du budget du master sur une durée de 36 
mois. Il faut des financements additionnels. Des pistes proposées ont été 
prospectées ( FSP/PUF, Coopération décentralisée).

- Il faut approfondir l’offre d’enseignement de master sur l’eau dans d’autres 
universités vietnamiennes. Une seule université (CEETIA) a été visitée.

L’obtention d’une autorisation du Ministère de l’Education (MOET) pour le 
montage d’un nouveau master est la première étape à envisager avant de 
s’engager dans une demande à l’Asia Link. On vérifiera si l’Université de 
Montpellier a déjà signé un MOU avec l’université nationale vietnamienne.

- L’ambassade de France à Hanoi a suggéré d’intégrer le projet de master de 
Montpellier incluant le CIRAD à celui du master proposé par l’université d’Aix- 
Marseille. Des contacts entre Montpellier et Aix-Marseille ont été pris : le 
montage d’un master avec les deux universités est envisageable dans le 
cadre d’une approche régionale.

Le montage d’un master avec le CNEE envisagée au départ de la mission 
est abandonné, le CNEE n’ayant pas un statut d’université.

Finalement, on privilégie deux approches pour un master « développement 
durable et gestion de l’eau » :

• un financement Asia Link (300-400 Keuros) pour un master en anglais 
principalement avec un montage sur le modèle du master agro­
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alimentaire mis en place par l’ENSIA-CIARC de Montpellier. L’ appel 
d’offre Asia Link se fera en juin 2006.

• un financement français dans le cadre du montage d’un projet régional 
(100-150 KEuros) avec la participation de plusieurs universités de 
pays asiatiques (Thaïlande, Vietnam, Cambodge, Laos, Birmanie, 
Indonésie), avec un appui de l’AUF

En conclusion, l’UMR GPEB accepterait de s’investir dans le montage du projet 
si elle bénéficie de l’appui logistique de la DREI/CIRAD ou d’un service de 
valorisation ‘un département du CIRAD pour le montage du dossier administratif 
à l’Asia Link.
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Environmental Engineering and Management 
Asian Institute of Technology

• Certificat

* Diploma

• Master’s and

• Doctoral

Environmental Engineering & Management
School of Environment, Resources and Development

WHO Collaborating Centre in the field of Water Supply & Waste Disposal
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Environmental Engineering at AIT

Application oriented 

and management 

receptor modeling

research in air pollution engineering 

is conducted. Both dispersion and 

tools are employed to better

Environmental Engineering at AIT began in 1964 with the 

need for sanitary engineering to address the problems of 

providing adequate water supplies and sanitation facilities. 

This pioneering environmental engineering program has grown 

into a range of fields needed to tackle the environmental 

issues facing Asia today.

Environmental Engineering and Management Field of Study 

is part of the School of Environment. Resources and 

Development. The overall program looks for solutions to 

environmental problems, water supply and sanitation, 

waste water treatment and disposal systems, air pollution, 

solid and hazardous wastes, waste minimization, and life 

cycle assessment, environmental impact assessment and 

management and environmental toxicology. The three major 

focal areas are Environmental Technology and Management; 

Environmental Toxicology. Technology and Management and 

Water and Wastewater Engineering

Environmental Technology and 
Management
This area of specialization takes a system approach to 

managing the environment and includes the interrelated 

rotes of industry and government agencies. Environmental 

engineers and scientists enrolled in this field, study the 

environmental impacts of development projects. The reckless 

exploitation of natural resources in developing countries has 

been at the cost of severe environmental pollution and 

subsequent degradation. Understanding and management 

o' at water and land resource deterioration requires that a 

wide range of disciplinary perspectives are included in the 

curriculum.

Research is focused on water quality assessment and 

management, environmental impact assessment, solid waste 

treatment and management, air-pollution modeling 

monitoring ang^^^j^jpÿhniques and industrial pollution 

control and monitoring.

Air pollution control and management 

is an area of specialization within this field 

of study. Courses cover the fundamentals 

of air pollution, air pollution modeling and applications and 

designing air pollution control systems 

understand the complexity of the local and regional air 

pollution problems. The cause-effect relationship of air 

pollution is also investigated through monitoring source 

emission and ambient air quality as well os the exposure 

study.

Environmental Toxicology, 
Technology and Management
This area of specialization is jointly offered by Chulabhorn 

Research Institute, Mahidol University, and All with assistance 

from a team of International experts from the United States. 

Europe and the United Nations Environment Program. This 

multi-disciplinary, inter-university program is a combination of 

toxicology and toxicology related health sciences, 

biotechnology and environmental engineering. The goo' is 

to train students to deal with discharge of toxic chemicas 

from an international and regional perspective and to conduct 

research and development in areas of environmental and 

industrial toxicology, hazardous waste treatment and 

environmental management. Remediation techniques of 

polluted sites focusing on local plant species in combination 

with native soil flora and fauna are also focused.
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The Chulabhorn Research Institute (CRI) in on autonomous, 

multidisciplinary institute which receives major finançai support 

from the Royal Thai Government through the Ministry of 

University Affairs. The Council of Ministers approved the 

establishment of CRI on December I. 198. The long term 

goal of CRI is to use scientific and technological knowledge 

to improve the quality of life, a concept first propounded 

and practiced by His Majesty the King of Thailand through 

Royol Initiated Projects. CRI activities focus on four major 

areas: research, education and training; scientific exchange 

and special activities. CRI has a strong research program in 

Environmental and Industrial Toxicology and is an UNEP 

Center of Excellence for Environmental and Industrial 

toxicology.

Manidol University (MU)

Mahidol University grew out of the SiriroJ Hospital which was 

founded by King Rama V in 1889 as the first teaching 

hospital in Thailand. The University itself was established in 

1913 as the University of Medical Sciences. It integrated 

several existing medical institutions, including Siriroj Hospital, 

into a single academic body to better serve the needs of 

the country In 1969. the University was again reorganized, 

awarded a new charter and renamed Mahidol University.

Water and Wastewater Engineering
This program is for engineers specializing in planning, design, 

operation and management of water supply, wastewater 

treatment and disposal systems. Specialrations include water 

supply and sewerage system engineering, water quality 

management, water and wastewater treatment systems, 

groundwater contamination, waste recycling/ and resource 

recovery.

Research is focused on conventional physico-chemical and 

biological treatment processes, hazardous industrial waste 

treatment technologies, industrial bioprocess techniques 

applied to environmental engineering, advanced water 

and wastewater treatment, ozonation, membrane techniques, 

and sludge treatment and management.

Two-Phase Master’s Program with AITCV
The School of Environment. Resources and Development 

(SERD) of the Asian Institute of Technology (AIT) in collaboration 

with AIT Center in Vietnam (AITCV) offers a Two-Stage 

Master Program in Environmental Technology and 

Management for Vietnamese and interested candidates in 

the region. This program is designed to meet the needs of 

professionals working in the field of environmental engineering 

and management, planning, design, operation and 

management of water supply, wastewater treatment and 

disposal systems.

The designed program emphasizes the system approach to 

managing the environment including the interrelated roles 

of industry and government agencies the subjects of air 

pollution, industrial wastewater pollution ana control, solid 

wastes management, hazardous wastes control and 

minimization, environmental quality management, 

environmental impact assessment (EIA), wastewater treatment 

by biological and physico-chemical methods and waste 

audits are included.

The first batch of the program was officially launched a 

AITCV-Hanoi in July 2004 with 16 students coming from 

industries. organizations and universities in Vietnam. Scholarship 

providers are Ministry of Education and training (MOFT) 

Electricity of Vietnam (EVN), Petro Vietnam and Industrie 

Zones like Sonadezi.
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Interdisciplinary Programs

Cleaner Production

The Asan industrial sector is facing two conflicting trends 

global competition and increasing environmental awareness. 

Raw materials, energy and labor are becoming expensive, 

and the overal capital and operating costs are rising due 

to measures introduced to minimize and control air and 

water pollution, and solid waste generation. The industrialized 

nations hove responded to pollution and environmental 

degradation by cleaner production approaches that help 

prevent pollution and waste generation at the source of 

production rather than end-of-pipe treatment. This 

interdisciplinary specialization is designed in collaboration 

with all the four schools of All to educate students on the 

need for both technical and management skills to implement 

cleaner production concepts into their work environments, 

(www.serd.ait.oc.th/cp/)

Collaboration with SACWET
Southeast Asian Center for Water Environmental Technology 

(SACWET) was established in November 2002 to promote 

research activities on water environment in Southeast Asia 

under collaboration between AIT and the University of Tokyo. 

Japan. EEM is taking the leading role or the operation of 

SACWET. including implementation of collaborative research 

and organization of symposiums.

Research Laboratories:
Environmental Engineering and Management (EEM) 
Laboratories

The Environmental Engineering Laboratories consist of the 

Laboratory. Ambient Laboratory, and Environmental Research 

Station. These laboratories are well equipped with facilities 

for technical and practical outreach activities in teaching 

and training. The labs can be used to analyze physical, 

chemical and microbiological environmental samples and 

o full-range of environmental parameters in water and 

wastewater quality, solid wastes, air pollutants and noise 

levels. The labs also include microbiological and biotechnology 

facilities tor studying pathogenic characteristics and recovery 

of by products industrial wastewaters. The waste stabilization 

ponds and constructed wetlands facilities when treat sewage 

from the AIT campus have been designed to facilitate 

experiment as well.

Research Laboratories

The Main Laboratory includes teaching and research labs 

for thesis and sponsored project research projects. II is 

equipped with advanced instruments such as GC/FID. GC/ 

ECD. GC/TCD. UV-Vis spectrophotometer, atomic absorption 

spectrophotometer with flame, graphite and cold vapor 

operations, hydride formation system, high performance Iiquid 

chromatography (HPLC), FPLC, SFE. TOC analyzer, distillation 

unit, microtox analyzer, microbalance, microwave digester, 

ozone generator etc. New equipment such as FISH, PCR- 

DGGE are being added in the laboratory for "Molecular 

Technique for Biomass Characterizations".

The Environmental Research Station is equipped with 

pilot-scale experimental set-ups for aerobic and anaerobic 

biological wastewater treatment units, constructed wetlands., 

waste stabilization ponds, and a hazardous wastewater 

treatment plant. The transportable container pilot plant has 

different aerobic and anaerobic reactors varying from 2 to 

12 m. and is also equipped with on-line measurement 

devices for pH. temperature and gas.

the Ambient Laboratory is for lob- and pilot-scale experiments 

under ambient conditions, and serves as an excellent 

experimental site for treatment of sludge, sewage ana 

industrial wastes Advanced water and wastewater purification 

units sucn as microfiltration. nanofitration, ultrafiltration, ana 

membrane biorecctors are located here.
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Teaching and Research Collaborations
EEM has research collaborations with several national-regional 

and international universities and research institutions.

B WHO Collaborating Center: EEM is recognized by WHO 

as collaborating center in the field of water and sanitation. 

B Collaboration with Universities: EEM also has research as 

well as teaching collaborations with several international 

universities. These include collaborations with University of 

Tokyo, Technical University of Denmark. Korea Institute of 

Science and technology. Royal University of Phnom Penh 

and several others.

- ARRPET: The Asian Regional Research Programme on 

Environmental Technology (ARRPET). co-ordinated by AIT is 

one such program engaged in research on environmental 

issues relevant to Asia. Funded by Swedish International 

Development Cooperation Agency (Sida). ARRPET involves 

20 National Research Institutions (NRls) from 8 Asian countries, 

namely. China, India, Indonesia. Malaysia. Philippines. 

Sri Lanka, Thailand, and Vietnam. The programme's major 

research themes include: 1) Wastewater Treatment and 

Management; 2) Sustainable Solid Waste Landfill 

Management in Asia; 3) Improving Air Quality in Asian 

Developing Countries; and 4) Industrial and Hazardous Waste 

Treatment and Management.

Admission Requirements
To enroll in the Masters or Diploma program, a candidate 

must: hold a bachelor's degree (normally with a four-year 

program), or its equivalent; have undergraduate grades 

significantly above average.

To be eligible for admission to the Doctoral program, a 

candidate must; hold a Master's degree or its equivalent, 

and have both undergraduate and graduate grades 

significantly above average.

The AIT academic year consists of two semesters; January 

and August. August is the main entry semester for all 

Schools especially for the Master's and Diploma program. 

Doctoral program students can be admitted in any semester

In general, applications for admission with request for AIT 

financial assistance must be sent to AIT about 6 months 

before the semester intake to enable a comprehensive 

competitive assessment of the applications. The longer 

processing period should also provide time for the applicants 

to submit additional evidence requited for the Institute's 

evaluation.

All students should have an acceptable level of English 

proficiency.

The normal closing date for applications for the Master s 

program is 31 Mach for students applying for internal 

scholarships and 30 June for students with external support. 

The entry semester for the Masters program is August 

each year. Semesters of entry to the doctoral, diploma 

and certificate programs are agreea individually. To apply 

for admission, an applicant must submit a completed ATT 

application form, two letters of recommendation; an official 

transcript in English; and a certificate of English proficiency, 

preferably TOEFL or IEUS.
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Preferred undergraduate fields of study are in civil or 

biochemical engineering and reatcc applied sciences 

(biochemistry. chemistry, etc.). For the doctoral degree, o 

higher degree in environmental engineering is required 

Selection is mode on academic record and by interview 

held in some countries. For more informction regarding 

admission, please write to the program faculty members.

Financial Aids

AIT scholarships are awarded only to qualified candidates 

for Masters and Doctoral programs. Applicants for the 

masters program scholarship who already hold a masters 

degree are usually not eligible for AIT scholarships. Selection 

of students for scholarship awards is made on the basis of 

academic criteria and, where appropriate, on practical 

experience. Compared with other universities, the possibility 

of scholarships for Asian candidates with exceptionally 

high academic qualifications is greater. In addition, there 

are sources of funds for students to conduct their thesis, 

research in their home country. The program is supported 

by Swedish International Development Agency (SIDA). 

Canadian International Development Agency (CIDA). Danish 

International Development Assistance (DANIDA). German 

Academic Exchange Service (DAAD). Asian Development 

Bank (ADB), National Centre of Competence in Research 

(NCCR). Government of Japan and Government of Thailand.

Faculty
CHONGRAK POLPRASERT. 8 Eng. Chulalongtorn. Bangkok. 

M Eng. AIT; Ph D. Washington.

Professor (Sanitation and resources recovery; hazardous 

waste engineering) (chongrak@ait.ac.th)

AJIT P ANNACHHATRE. B Tech. IIT Kanpur; Ph D. Iff Bombay. 

Professor (Aerobic & anaerobic waste treatment processes; 

biofilm processes; in-situ bioremediotion. water quality 

management) (ajlt@alt.ac.th)

C. VISVANATHAN. B Tech. IIT-Madras; M Eng. AIT. Ph D. 

National Polytechnique, Toulouse.

Professor (Water and wastewater treatment - physico­

chemical; solid/liquid separation; membrane technology; 

cleaner production) (visu@ait.ac.th)

NGUYEN THI KIM OANH. Dipl.Eng, Odessa 

Hydrometeorological Inst. Ukraine; M Fng. D Eng. All.

Associate Professor (Air pollution; integrated industrial 

environmental management, applied environmental 

toxicology) (kimoanh@ait ac.tn)

PREEDA PARKPiAN, B Sc (Hors), Kasctsan. Bangkok; M Sc, 

Mississippi Slate. Ph D.Texas A & M

Associate Professor (Micronutrient and heavy meta chemistry; 

ecotoxicology) (prccaa@aitoc.tn)

OLEG V. SHIPIN. M Sc (Biochemistry). Saratov University, 

Ph D. (Microbiology), Moscow. Russia.

Associate Professor (Microbdi Aspects of Environmental 

Engineering) (oshipn'Sait.ac.th)

TOSHIYA ARAMAKI. B S. M E and D Eng. Tokyo.

Associate Professor (Water and solid waste management; 

Environmental impact assessment; Material flow analysis in 

urban and regional Scale) (aramaki@ait.ac.th)

THAMMARAT KOOTTATER B Eng. Chiangmai; M Eng and D 

Eng, AIT.

Assistant Professor (Decentralized Wastewater Management, 

Natural Waste Treatment Systems. Water & Waste wale: 

Engineering) (thamarat@alt.ac.th)

Visiting Faculty
NGUYEN CONG THANH, B Sc, D Sc, Laval.

Visiting Professor. (Environmental sector review and planning: 

environmental impact assessment) (ncthanh@ait.ac.th)

Associated Faculty
MATHUROS RUCHIRAWAT. B Sc Liverpool; Ph.D.. MIT 

(Biochemistry; environmental toxicology: eco-toxicology)

JUTAMAAD SATAWIVAD. B Sc.. Ph.D.. Mahidol. University 

(Pharmacology, toxicology, environmental toxicology)

SHORN MONGKOLSUK. B Sc.. M Sc.. London: Ph.D.. Maryland. 

(Biotechnology, environmental toxicology; eco-toxicology)

MONTHIP S. TABUCANON. B. Sc. Mahidol University. 

M.Sc.. AIT Ph.D.. Univ, of Tokyo (Chemistry, environmental 

technology and monitoring, environmental database). 

Application Forms and Information

Additional Information regarding Environmental Engineering 

and Management and the courses can be obtained 

from:

Environmental Engineering and Management

School of Environment, Resources and Development

Asian Institute of Technology

RO. Box 4. Klong Luang

Pathumthoni 12120. Thailand

Phone: (66-2) 524 5642

Fax: (66-2) 524 5625

Telex: 84276 AIT TH

Email: suchilra@ait.ac.th

URL: htto://www.serd.ait.oc.th
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Organisation du secteur de l’eau en Thailande
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Le marché de I'Envitonnement en Thaïlande — 30/01/2006 MINEFI - DGTPE

Il existe 25 000 hôpitaux et 
cliniques privés en Thaïlande 
représentant plus de 130 000 lits,

Le tarif moyen du service 
d'incinératìon est de 9 bahts par 
kilo pour les déchets hospitaliers 
des hôpitaux publics et de 24 bahts 
pour 60 litres environ pour les 
déchets des cliniques privées.

elles-mêmes leur service ou le concéder soit au Wasterwater Management 
Authority (WMA), soit à des entreprises privées. Actuellement, ce secteur 
reste au niveau de l’exploitation le quasi-monopole des opérateurs publics 
(municipalités, principalement Bangkok, et le WMA). Seulement 2 stations 
sont gérées par des opérateurs privés.

Eaux usées industrielles

Selon la réglementation definie par le Ministère de l’industrie, les industriels 
consommant de l’eau pour le fonctionnement de leur usines doivent installer 
une station de traitement de l'eau avant rejet dans les rivières. En pratique, les 
industriels limitent le fonctionnement de leur station aux seules visites des 
inspecteurs du Dpt. of Industrial Works (DIW) Afin de résoudre ce 
problème, le DIW, depuis fin 2003, offre 25% du montant de l'amende (200 
000 THB) à toute personne dénonçant les contrevenants.

Par ailleurs, les industriels qui produisent plus de 60 m3 d’eaux usées par 
heure et/ou utilisent certains produits (fer, acier, métaux lourds, produits 
pétrochimiques) doivent soumettre au DIW un rapport. trimestriel d'analyse « 
Poisonous Matter Analysis Report », reprenant les quantités consommées et 
les impacts environnementaux. Cette analyse doit être réalisée par un 
laboratoire gouvernemental ou privé agréé par le DIW.

Secteur de déchets
Le traitement des déchets (le tri, le recyclage et le compostage).
Déchets solides non toxiques
La Thaïlande en produit approximativement 40 000 tonnes par jour, dont 
seulement 37 % sont traités efficacement. Il existe 116 sites de traitement des 
déchets, dont 104 décharges sanitaires et 3 incinérateurs. L’objectif du 
gouvernement est de réduire les volumes de déchets mis en décharge et de 
développer la valorisation énergétique des déchets (en particulier dans les 
grandes villes) afin de réduire la consommation d’énergies fossiles.

Déchets hospitaliers
La Thaïlande a produit 13 250 tonnes de déchets hospitaliers en 2003 
(derniers chiffres connus). Le taux de croissance de la production des déchets 
à risques dans les hôpitaux est d’environ 5,5 % par an. Dès 1977, la direction 
de la santé (Ministère de la Santé) avait commencé à installer des 
incinérateurs dans les hôpitaux nationaux de chaque province. Actuellement, 
les 770 hôpitaux nationaux sont équipés et peuvent traiter leurs déchets 
contagieux. Pour les autres hôpitaux (de plus petite taille) et les cliniques de 
province, les administrations locales sont responsables du traitement des 
déchets contagieux et doivent, selon la loi, équiper ces établissements 
d’incinérateurs. En ce qui concerne l’agglomération de Bangkok, le « 
Department of Public Cleansing » de la Bangkok Metropolitan 
Administration (BMA) dispose d’un centre d’incinération pour le traitement 
de ces dçhets sur le site d’On Nuch. Ça collecte des déchets hospitaliers est 
assurée par l’entreprise créée par le BMA, « Krung Then Thanakhom »,

Enfin, il existe, en Thaïlande, des "centres régionaux de traitement des 
déchets contagieux ” qui couvrent chacun 2 à 3 provinces voisines. 
Actuellement, trois centres (d’une capacité journalière de 5 tonnes) sont 
opérationnels :
1. Centre de Hat Yai (Songkla)
2. Centre de Nonthaburi
3. Centre de Samut Sakom



Figure : Location of Municipal Wastewater Treatment System in Thailand
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PRESENTATION DU PROJET ET OBJECTIFS

1 Contexte

Le Vietnam, pays de 80 millions d'habitants, est encore peu équipé en stations de traitement 
d'eau potable et moins encore en stations de traitement des eaux usées dont les premières 
installations dans le pays vont être mises en place sur financements français. On estime 
qu’environ 20% seulement de la population (la moitié de la population urbaine) a accès à l'eau 
potable courante. Le Gouvernement en a fait une priorité en mettant en place un programme 
ambitieux, qui devrait fournir l’eau potable à toute la population d’ici 2020. Les besoins du 
pays sont conséquents et donnent lieu à de nombreuses interventions de coopération, pour la 
réhabilitation d'équipements anciens et l'installation de nouvelles stations de traitement. La 
formation technique des opérateurs vietnamiens est un des maillons faibles de ce dispositif.

C’est à la demande du M.C. du Vietnam, responsable de la production d’eau potable dans le 
milieu urbain, que le Centre national de formation aux métiers de l’eau et de l'environnement 
(CNEE) a été créé en avril 1997. Le CNEE a eu, dès le départ, une double vocation de 
formation de techniciens du secteur et de vitrine du matériel et du savoir faire français. Il a, de 
ce fait, bénéficié de plusieurs sources de financement: d'abord un protocole financier attribué 
par le PEE, ensuite des dons d’entreprises, enfin un appui du SCAC de Hanoi.

Le projet de mise en place de la deuxième phase du CNEE a été inscrit dans les priorités et 
présentées par le MOSTE (Ministère Vietnamien de la Science, de la Technologie et de 
l’Environnement) lors de la Xlème session de la Commission Mixte franco-vietnamienne, qui 
s’est tenue à Hanoi les 10 et 11 mai 2000.

Le ministère vietnamien de la construction est très satisfait des résultats du centre qui a acquis 
une notoriété nationale et a décidé son extension et sa relocalisation sur un nouveau site, 
mieux adapté et mieux équipé, avec l'affectation d'une équipe vietnamienne permanente. Par 
ailleurs les formations à venir supposent l’installation d’un réseau d’adduction d’eau et d’un 
réseau d’assainissement d’eau occupant une surface de 3600 m2. Enfin ce nouveau centre a 
pour vocation d’accueillir des professionnels de tout le pays ce qui implique la construction 
d’un internat prévue début 2004. Il est reconnu par les principaux intéressés que sont les 
Compagnies d’eau, que le centre doit se transformer pour pouvoir proposer des stages 
préparés par des formateurs vietnamiens, à des coûts locaux, mais offrant malgré tout un 
contenu moderne en utilisant toutes les ressources de la technologie actuelle.

Le MOC a décidé le rendre indépendant de l'école de construction et des ouvrages urbains qui 
l'abritait jusqu'alors, en construisant ce nouveau centre sur un terrain de 3 hectares. Elle a 
demandé l'assistance de la France pour équiper ce nouveau centre et former une équipe de 
formateurs vietnamiens permanents, capables d’assurer les formations et la gestion du centre.

Les entreprises françaises du secteur, consultées par l'Ambassade de France, ont clairement 
affirmé leur volonté de contribuer à cc projet sous la forme de dons de matériels, formation de 
formateurs vietnamiens en France ou mise à disposition de formateurs français pour des 
formations organisées par le centre. Les engagements cumulés des entreprises représentent 
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une valeur marchande de 1,5 million d'euros environ. Elles ont ainsi montré l’importance 
qu’elles accordent à ce secteur et leur confiance dans le centre.

2 Objectifs

Le but du projet est :

• d'une part, d’appuyer la mise en place du nouveau centre, en assurant l'installation du 
matériel fourni par les entreprises françaises, en formant les formateurs vietnamiens et 
en préparant les supports pédagogiques adaptés;

• d'autre part, de développer et contractualiser le partenariat entre les entreprises 
françaises du secteur impliquées au Vietnam, le centre et le M.C., afin que leur 
collaboration puisse continuer après la fin de l'appui fourni par le FSP.

3 Identification et implication des intervenants

Les intervenants du projet sont le Ministère de la Construction et le CNEE, l’Ambassade de 
France ainsi que les sociétés françaises du secteur.

Implication du Ministère de la Construction :

La construction d’un nouveau centre sur un terrain de 3 hectares.

- Le recrutement et le payement des salaires du personnel ( 1 directeur, 12 formateurs et le 
personnel d’entretien).

Une partie des frais de fonctionnement du centre (eau, électricité, entretien)

Implication de l’Ambassade de France :

L’Ambassade de France apporte son soutien avec un FSP d’un montant de 1 million d’Euro, 
permettant de prendre en charge :

- L’appui au démarrage de la deuxième phase sous forme de subventions versées au CNEE.

- Les frais de coordination assurées par l’Université de Montpellier II qui met notamment à 
disposition du CNEE un expert ainsi que l’appui logistique.

- Les frais de formation en France de 12 formateurs pendant une période de 4 mois.

- La traduction et l’impression de 9 ouvrages techniques.

- La traduction des supports pédagogiques.

- L’achat d’équipements complémentaires.

Implication des entreprises françaises :

Une cinquantaine d’entreprises françaises participeront au développement du centre et se sont 
engagées à :
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- Réunir les fonds nécessaires à l’équipement initial du nouveau centre sous forme de don de 
matériels pouvant servir aux démonstrations et formations ou de contribution financière. 
Les engagements pris dans le cadre de ce volet sont à hauteur de 10 millions de francs.

- Assurer la pérennité du CNEE par des garanties suffisantes quant à son plan de charge et 
ses ressources courantes.

- Commande de prestations de formations au CNEE dans le cadre des interventions des 
entreprises au Viêt-nam ou dans la région;

- Mise à disposition de spécialistes pour assurer des formations dans le centre

- Accueil des enseignants vietnamiens dans les centres de formation et de perfectionnement de 
leurs sociétés en France.

4 Description du projet

Le projet est composé de trois composantes principales:

1. Mise en place du Centre

2. Démarrage du Centre

3. Appui en expertise

4.1 Mise en place du Centre

Le but est de fournir une assistance à la mise en place des équipements fournis gracieusement 
par les entreprises françaises, à la formation des formateurs du Centre, à la préparation des 
supports pédagogiques, à l’acquisition et traduction de la documentation technique.

4.2 Démarrage du Centre

Pour faire face aux surcoûts temporaires de la mise en œuvre de la deuxième phase une aide 
financière sera apportée, sous forme des subventions. Il s’agit de rémunérer une assistante 
trilingue (interprétariat/traduction) et de participer à l’achat des consommables nécessaires à 
la mise en place des activités, des produits chimiques pour le laboratoire d’analyses et les 
traductions courantes. Elle prévoit également des formations d’une durée de deux semaines 
sur place avec l’envoi des formateurs par les sociétés françaises.

Il est prévu des misions en France de l’équipe vietnamienne du CNEE afin d’établir des 
contrats de partenariat avec les partenaires français du secteur et l’appui à la mise en place un 
système de gestion permettant d’assurer un pilotage du projet et de son budget de 
fonctionnement contribuant à assurer l’équilibre budgétaire du Centre à l’issue du projet.

43 Appui en expertise
Un important appui technique est apporté, sous forme de deux volets :

- un appui logistique et méthodologique fourni par l’opérateur UM II qui apporte son appui 
pour le suivi du budget, l’installation des équipements, l’appui à la fourniture de matériels, la 
contractualisation des partenariats entre le Centre et les entreprises, l’appui à la préparation 
des cursus, F expert français qui assiste le directeur vietnamien et encadrera les formateurs.
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REVUE DES ACTIVITES REALISEES ET A VENIR

1 Equipements

Les matériels doivent permettre de mettre en place les unités suivantes (la répartition dans les 
bâtiments est indiquée dans le plan fourni en annexe 1):

Le projet prévoit un complément d’équipements comprenant:

1. Laboratoire d’analyse et de contrôle des eaux (complément des équipements 
existants).

2. Laboratoire de microbiologie.

3. Complément d ’ équipements informatiques.

4. Laboratoire d'automatisme.
5. 1 station de traitement d’eau potable d’une capacité de 40 m3/h proposée par 

DEGREMONT. Cette station alimentera en eau potable le CNEE, l’école de 
construction et des ouvrages urbains ainsi que les villas environnantes 
représentant une population de 3000 habitants. Ainsi, pour les formations, les 
stagiaires disposeront d’une station opérationnelle avec la gestion des abonnés. 
Cette mini-station utilisera de l’eau souterraine contenant un pourcentage élevé de 
fer, mais elle devra également être capable de traiter de l’eau de surface.

6. 1 station de traitement d’eaux résiduaires (technologie Degrémont). Cette station 
disposera des effluents du CNEE, de l’école de construction et des ouvrages 
urbains ainsi que des résidences du personnel logé sur place. Cette station 
permettra donc de traiter les effluents de 1500 dont 600 internes et résidents. 
Après dégrillage, une station de relevage des eaux résiduaires SALMSON 
enverra les effluents vers la station de traitement.

7. 1 mini-réseau d’assainissement avec tous les accessoires utilisés sur les réseaux 
urbains.

8. 1 mini-réseau d’adduction d’eau avec dispositif de simulation de fuites et de 
détection de celles-ci. Ce réseau sera composé de canalisations en fonte ductile, 
P.E. et acier galvanisé. Il comportera tous les équipements utilisés pour les 
réseaux urbains : réducteurs de pression, tous les types de vannes manuelles, 
électriques et pneumatiques, purgeurs automatiques, poteaux d’incendie, borne de 
distribution d’eau, filtres ; compteurs etc....

9. 1 mini-réseau d’irrigation des terres agricoles.

10. Pilote de simulation regroupant toutes les opérations de traitement d'eau de 
surface et souterraine contenant un pourcentage élevé de fer :

11. Pilote de déferisation - déchloration - désinfection.

12. Pilote de coagulation - floculation - décantation.

13. Pilote filtration sur sable.

14. Pilote d'ultrafiltration.

15. Pilote d'Osmose inverse.
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Sociétés françaises apportant équipements et support de formations
SOCIETE APPORT DES SOCIETES

1 AFPI Supports de cours.
Machines d’occasion en pariait état : 1 tour, 1 fraiseuse, I perceuse à colonne.

2 ALPHACAN Canalisations et raccords plastique pour ta station de traitement d’eau potable, le mini-réseau 
et l’atelier de plasturgie

3 ALSTOM Fluides Mécaniques Pilotes d'expérimentation
4 APAVE Equipements de laboratoire + 20 M. vnd
5 AQUASOURCE Pilote de traitement par osmose inverse
6 AQUASSISTANCE Matériels d’occasion : 8 pompes, J groupe moto-pompe eaux chargées, 1 compresseur, 50 

compteurs, 2 armoires électriques, 1 sur pressent automatique, 1 filtre à membrane.
7 BAYARD Robinetteries diverses pour la station de traitement d’eau et tes différents pilotes
8 BUI SERVICE I presse pour traitement des eaux usées, 1 filtre à bande, armoires électrique.
9 DEGREMONT Pilote PULSATOR
10 DEGREMONT Process et équipements de la station de traitement d’eau potable.

Ordinateur avec rétroprojecteur.
Supports pédagogiques

II Equipement Industriels Aquitaine Equipements à définir

12 EUROPE CONTINENT Equipements à définir. Appui à la formation

13 EUROPIPE Canalisations en acier, tubes et raccords en acier galvanisé, 1 poste de soudure à l’arc.
14 FLUTEC Appareils de contrôle et de mesure
15 GIDE LOYRETTE & NOUEL Appui à la formation.

16 HUOT Raccords et robinetteries diverses. A sélectionner dans catalogue général.
17 HYDREKA Appareils de mesure
18 IDEA 1 filtre à membrane
19 INGERSOLL-DRESSER PUMPS Pompes pour la station de traitement d’eau potable et la station d'eau usées
20 J SAURON SA. Poste de soudure plastique.
21 LE RESERVOIR MASSALL Dispositif anti-coups de bélier
22 LEGRAND A remis catalogue général pour sélectionner les équipements du labo d'électricité
23 MILLTRON1CS SIEMENS Appareils de mesures et cde contrôle pour la station de traitement d’eau.
24 PICA BARTECH Petite unité de traitement d’eau.
25 PONT A MOUSSON S.A Complement du mini-réseau de distribution d’eau potable. Réseau d'assainissement 

Equipements pour les stations de traitement.
26 S.II.E.R. Consulting Equipements à définir
27 SAF (Soudure Autogène Française) filiale 

AIR LIQUIDE
Atelier de soudure.

28 SAGEP Appui à la formation Envoi de formateurs.
Fourniture d'ordinateurs d’occasion et de matériel de laboratoire

29 SALMSON Appui à la formation.
Fourniture du banc à tester les pompes.

30 SALMSON Fourniture d’une station de relevage des eaux usées.
31 SAUR INTERNATIONAL Fourniture de tout l'outillage utilisé pour leur chantier de Quang Ninh
32 SCHLUMBERGER Banc d’étalonnage des compteurs.
33 SERES Appareil de mesure du chlore.
34 SOCLA Robinetteries diverses
35 THE MACAO WATER SUPPLY Appui à ta formation. Equipements de laboratoire.
36 TROUVAYCAUVIN Robinetteries diverses
37 UNIVERSITE MONTPELLIER II Equipements de laboratoire 

Formations au C.N.E.E.
Formation de formateurs en France 
Participation à l’élaboration des cursus

38 SAFEGE Matériel informatique
39 K.S.B. Pompe de la station de traitement d’eau
40 LEROY SOMER Matériel pédagogique sur les moteurs
41 SOCAM Matériel pédagogique sur les compteurs
42 AERZEN Surpresseur de la station de traitement d'eau
43 SOFEMBAL Indicateurs de niveau de la station de traitement d’eau
44 KNAUF PLASTICS Busclures des filtres à sable de la station de traitement d’eau :
45 F1NAXO Plaques lamellaires de la station de traitement d’eau
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Le CNEE dans son environnement d’eau et de verdure
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Depuis 15 ans, le secteur de l’eau et de l’environnement est une priorité au 
Vietnam.

Dès 1990, le gouvernement vietnamien a lancé un programme ambitieux de 
modernisation du pays en mettant en place des infrastructures importantes, 
dont la distribution d’eau potable aux usagers, qui est passée de 10% à 40% à 
ce jour.

En plus de la création de nouvelles stations modernes de traitement d’eau, il 
faut remettre en état les anciennes installations et les réseaux de distribution 
dont les pertes d’eau peuvent atteindre jusqu’à 60%.

Pour parvenir à maintenir ces objectifs, diriger et opérer ces modernisations, 
il est indispensable de former les acteurs aux nouvelles technologies.
Le gouvernement vietnamien respectueux de ses engagements met tout en 
œuvre pour faire de la formation professionnelle une priorité nationale.



Objectifs

Le Centre National de formation aux métiers de l’Eau et de l’Environnement 
a pour vocation d’assurer la formation continue couvrant tous les domaines de 
l’eau potable, des eaux usées, des réseaux, de l’assainissement.

Les formations s’adressent aux personnels de tous niveaux des compagnies 
des eaux, des bureaux d’études ainsi qu’aux professionnels de ce secteur et 
sont adaptées aux différentes structures et hiérarchies.

Le CNEE présente toutes ses activités dans un catalogue annuel adressé aux 
professionnels qui y trouvent des modules à la carte répondant à des besoins 
spécifiques ainsi que des actions sur sites.

Ultérieurement, il est prévu de développer des formations sur le traitement des 
déchets industriels et domestiques.

La mission du CNEE va au delà de la formation. Il apporte une aide et un 
soutien importants aux professionnels de l’eau, vietnamiens et étrangers.



BESOINS EN FORMATION DANS LES 
METIERS DE L’EAU AU VIETNAM

Une étude réalisée pour la Banque Mondiale fait apparaître pour les 
principales compagnies des eaux du Vietnam un besoin en formation 15 
626 employés.

En considérant la demande des autres sociétés d’exploitation de plus faible 
capacité de production, des bureaux d’études, des services techniques des 
provinces, l’industrie, il faut compter environ 25 000 employés à former sur 
l’ensemble du Vietnam.

Actuellement environ 35% de la population a accès à l’eau potable. De 
nombreuses installations de traitement d'eau potable et d’eaux résiduaires 
sont en cours de réalisation et très rapidement les besoins en formation 
devraient doubler.

Le CNEE sera en mesure de former plus de 2000 stagiaires par an pour 
des formations d’une durée de deux jours à deux semaines.



ANNEXE 4

Documentation ’université HUCEICCETIA d’HANOI
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HANOI UNIVERSITY OF CIVIL ENGINEERING (HUGE) 
FACULTY OF ENVIRONMENTAL ENGINEERING

DIVISION OF WATER SUPPLY AND SANITATION (DWSS)

MANDATE OF THE DWSS

Full-time and part-time under-graduate training for the title of Engineer, Post-graduate training for the 
titles of ME. and PhD. m the specializations of Water Supply and Sanitation, Environmental 

Engineering.

Under-graduate and post-graduate training in Water Supply and Sanitation, Environmental 
Engineering for the courses of Civil Engineering specializations.

Research and applicator of innovative technologies in the field of Water Supply and Wastewater 
engineering. Environmental Sanitation and Solid Waste Management.

TRAINING ACTIVITIES AT DWSS

From 1967 to 2005. the DWSS has trained:

- 8 phD. in Water Supply and Sewerage

- 40 ME in Environmental Engineering.

- 1750 full-time graduate students. 220 part-time graduate students, 40 Urban Transport and Public 
Works Engineers, 65 graduate students as second Diploma at the Hanoi University of Civil 
Engineering and in other provinces: Hanoi, Hai Phong, Quang Ninh, Phu Tho, Ho Chi Minh city, Da 

Nang, Quang Nam, Dong Thap. Dong Na'. etc.

- The DWSS has trained in Water Supply and Sewerage the lecture staff from other universités such as 
Hanoi Architecture University, University of Water Resources, Da Nang Polytechnics University

- The DWSS has been cooperating with the Department of Post-graduate Training, HUCE, the Center 
for Environmental Engineering of Towns and Industrial Areas (CEETIA), Vietnam Environmental 
Protection Agency (VEPA), Ministry of Natural Resources and Environment (MONRE), Ministry of 
Construction (MOC), Ministry of Agriculture and Rural Development (MARD), Project Management 
Units for the Infrastructure development projects, etc. for organization of short training courses on:

+ Construction Supervision for engineering infrastructure systems,

+ Water Environmental Monitoring.

+ Water Supply and Sanitation Engineering, Solid Waste Management for urban, rural and 
industrial areas

+ Operation and Maintenance Management for Water and Wastewater works.
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SCIENTIFIC - TECHNOLOGICAL RESEARCH AND 

The DWSS has been taking part in number of Core National Research Projects in the field of 
Environmental Protection. Besides, the Division has been leading number of scientific research 
projects under the Ministry of Education and Training (MOET). MOC, MONRE and the Department of 
Natural Resources and Environment (DONRE), Department of Science and Technology (DOST) in 
provinces in the field of Water Supply. Environmental Sanitation and Environmental Protection.

The DWSS has designed, built and transferred number of systems and facilities of Water Supply and 
Sanitation and Solid Waste Management in different locations such as Hanoi Textile Factory, Van Diem 
Sugar Factory. Exporting Mechanical Tools Co.. Lam Thao Chemicals Factory. Nam Dinh Brewery 
Factory. Thai Binh Brewery Factory. Vinh Landfill and Leachate Treatment. Ha Giang Hospital, Cai Lan 
Industrial Park, Bai Chay Tourism Area. Do Son Tourism Area, and some residential areas

DWSS and its staff has been participating in number of consulting missions for important development 

projects in Water sector in Vietnam.

INTERNATIONAL COOPERATION

Trie staff of DWSS is taking the major role in implementing of the Project: Capacity building for 
Education and Research in the field of Environmental Science and Technology in the Northern Vietnam 
(ESTNV) funded by the Swiss Development and Cooperation Agency (SDC) supporting to the 
CEETIA. HUGE in the period from 1998 - 2003 (phase 1 ) and 2004 - 2007 (phase 2;

The Division led the implementation of the Project: Development of the Training Materia on Low-cost 
and Sustainable Sanitation (LCST) funded by the Ell, in the Asia Link Program, in cooperation with the 
European partner universities, including Linkoeping University (Sweden), University of Leeds (UK). 
Technical University of Hamburg-Harburg (Germany) (2003 - 2005)

The Division has been closely cooperating in Scientific Researches. Education and Training and 
Consultancy with different international organizations, corporations and companies such as UNDP. 
UNESCAP. EU. WB. ADB, or JICA, Neo-Nishihara. Ebara, Kubota. Kunta. TSK (Japan). SDC. Crênco 
(Switzerland). GTZ. GFA (Germany), DAN'DA. Cad-Bro (Denmark), SiDA. SENS A. rlyc:-i TT. E-'/isttr: 
(Sweden), DFID, GHK (UK), Soil S Water, Plant Center .'Finland;. REi r/EORlX :U$Ai. ,vitn 
Universities and Research Institutes such as University of Leeds, London imperia: College JC. Center 
for Water. Engineering and Development WEDC (UK), EAWAG (Switzerland;, ur’kpsping b’ v-crsry 
(Sweden). Michigan State University (USA), Asian Institute of Technology AT rTha' ard). Vientiane 
National University (Lao POR), Technical University of Hamburg-Harburg TUnH iGrrnarp. un versñy 
of Montreal (Canada), Tokyo University, Kumamoto University. Kyoto 'Jnrvers-ty (Japan? Korea 
University (Korea). International Water Management Institute (IWMI). etc.

The DWSS and its staff are tne members of the Vietnam Association fo' Conservation of Nature 
and Environment (VACNE). Vietnam Water Supply and Sewerage Assocatio" VIASA.i. Vietnam 
Association for Civil Engineering Environment (VACEE). International Water Association (IWA;. Guoai 
water Partnership (GWP), etc

In the year 2301 the DWSS las been awarded the Third Rank Latour O'der by me Vietnamese 
Government.

45



ANNEXE 5

Documentation sur les programmes de formation sur l’eau à Montpellier
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Les formations Agropolis 
dans le domaine de l'eau

gropolis. au travers de ses 
établissements membres, 
universités et écoles

d’ingénieurs (et institutions 
spécialisées dans la formation 
continue), propose une offre de 
formation complète.

Cela représente plus de 
80 formations diplômantes (de bac 
+2 à bac +8 : technicien, ingénieur, 
licence, master, doctorat..) ainsi 
qu’une centaine de modules de 
formation continue (préexistants ou 
à la carte). 

Les tableaux présentés ci-après 
détaillent les formations relevant 
du domaine de l’eau. Ils précisent les 
niveaux de diplômes, les intitulés des 
formations et les établissements 
opérateurs.

Les formations diplômantes
Formations entièrement centrées sur la thématique « Eau »

Niveau Diplôme Inimité de la formation Établissement

Bac+5

DU Gestion intégrée de la ressource en eau
CREUFOP / Polytech’ 

(UMII)

Ingénieur

Sciences et technologies de l'eau Polytech' (IIM II)

Spécialisation « Hydraulique agricole »
ISTOM

Spécialisation « Gestion des eaux et des sols »

Spécialisation (DAA) « Gestion de l’eau, des milieux cultivés 
et de l’environnement »

Agro. M

Master 
Recherche

Sciences et Technologies - Mention Biologie. 
Géosciences, Agroressources. Environnement 

Spécialité : « Terre, eau. environnement h

Agro. M / ENGREF/ 
UMI/ UMII

... ...j

Master 
Professionnel

Agronomie et Agroalimentaire - Mention « Sciences et techniques 
pour la gestion de l’eau en milieu rural »

Agro. M / Cnearc / 
ENGREF

Droit, Sciences Politiques - Mention Environnement-Risque 
ou

Sciences et Technologies - Mention Biologie. Géosciences, 
Agroressources, Environnement 

ou
Sciences de l'Homme. des Territoires et de la Société - Mention 
Dynamiques spatiales, gestion des territoires et développement 

Spécialité « Gestion des littoraux et des mers »

UM I i UM II / UM Ul

Sciences et Technologies - Mention Biologie, Géosciences, 
Agro ressources, Environnement

Spécialité : « Géosciences et Hydrosciences appliquées »
UMII

 Bac+6 
Ingénieur Ingénieur en Agronomie Tropicale 

Option « Gestion sociale de l'eau *
Cnearc

Master 
Spécialisé

Développement agricole tropical 
Option * Gestion sociale de l'eau •»

Cnearc

Bac+7
Master

Spécialisé Gestion de l’eau ENGREF

Ingénieur Ingénieur GREF, Voie d'approfondissement Eau ENGREF

Bac +8 Doctorat
Différentes Écoles Doctorales permettent la préparation d’un 

Doctorat en lien avec la thématique « Eau » 
(cf.p.52)
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Formations centrées sur d'autres thématiques 
dont des composâmes significatives portent sur la thématique  Eau

Niveau Diplome intitulé de la formation Établissement

Bac +2

DEUST Génie des préventions et traitement des pollutions UM IÍ

DUT Génie Biologique IUT Perpignan (UP)

DU Gestion des espaces et des ressources naturelles agricoles 
méditerranéennes

CREUFOP (UP)

Bac+3 Licence

Sciences et Technologies - Mention Biologie UM II

Sciences et Technologies - Mention Sciences de la Terre 
et de l’Environnement

UM II

Sciences et Technologies - Mention Biologie. 
Environnement et Évolution UP

Sciences de l’Homme et de la Société - Mentions Géographie 
et Aménagement

UMIII

Sciences «Technologies - Mention Géosciences UP

Sciences et Technologies - Mention Génie des Systèmes Industriels UP

Bac+5

Bac+6

Ingénieur Option « Environnement, procédés et développement durable » EMA

Master 
Recherche

Sciences et Technologies - Mention. Biologie. Géosciences, 
Agroressources, Environnement 

Spécialité : « Écologie, Biodiversité et évolution »
UMíI/Agro.M

Sciences et Technologies - Mention Biologie, Géosciences, 
Agroressources. Environnement

Spécialité : « Fonctionnement des écosystèmes naturels et cultivés »
UMII / .Agro. M

Sciences et Technologies - Mention Écologie fonctionnelle UP

Sciences de l'Homme, des Territoires et de la Société 
Mention Dynamiques spatiales, gestion des territoires et 

développement - Spécialité : « Acteurs et nouvelles territorialités »
UMIII

Sciences et Technologies - Mention Environnements Méditerranéens 
et Développement Durable UP

Master
Professionnel

DRT

Sciences de l’Homme, des Territoires et de la Société
Mention Dynamiques spatiales, gestion des territoires et développement 

Spécialité : •< Gestion des catastrophes et des risques naturels « et 
a Gestion des espaces ruraux, aménagement et développement local »

UMIII

Sciences et Technologies - Mention Environnements Méditerranéens 
et Développement Durable

Technologies de l'environnement

UP

Polytech’ (UM II)

Master 
spécialisé Sécurité Industrielle et Environnement EMA

Master of 
Science 
(MSc)

Gestion des exploitations agricoles et Environnement IAM.M

Sociétés rurales, territoires et gestion des ressources naturelles IAM.M

Développement rural et projets __ IAM.M
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Thématiques couvertes 
par les équipes de recherche 

(Octobre 2005)

L es différentes unités et 
équipes de recherche 
apparaissent dans les

tableaux par ordre de citation dans
le texte du dossier Agropolis.

1. Impact de la variabilité 
climatique
2. Organisation et évolution des 
versants cultivés
3. Milieux hydrologiques 
discontinus

4. Contamination des milieux 
aquatiques
5. Hydrosystèmes aménagés, 
territoires et sociétés
6. Risques naturels et anthropiques
7. Traitement des eaux et
assainissement des eaux usées

Unité 1 2 3 4 5 7
IFR 123 ILEE « Institut Languedocien de Recherche sur l’Eau et l'Environnement » 
PChevallier
LGE1 Centre de recherche Environnement industriel et risques industriels et naturels 
(EMA)
M Lopez-Ferber

• • •

UMR 183 G-EAU Gestion de l'Eau, Acteurs et Usages 
(Cemagref Cirad, ENGREF IRD)
P. Garin

• • • •

UMR 016 Génie des procédés et d'élaboration des bioproduits 
(Cirad. ENSIA-SIARC. UMI. UMII)
A. Grasmick

• 

UMR1221LISAH Laboratoire d’étude des Interactions entre Sol. Agrosystème et Hydrosystème 
(Agro. M, tara, IRD) 
M Vota

• • • • •

UMR TETES Territoires, Environnement, Télédétection et Information Spatiale 
(Gcmagref. Cirad. ENGREF) 
P Kosuth

• •

UMR 5045 Laboratoire « Mutations des Territoires en Europe » 
(CNRS, UMIII)
A. Berger

•

UMR 5474 LAMELA Laboratoire Montpelliérain d'Éconcmie Théorique et Appliquée 
(Agro. M. CNRS. IAM.M. tara. U.MI)
D. Serra

• • •

UMR 5568 Laboratoire de Tectonophysique 
(CNRS. UMU)
J.-L Bodînier

• • •

UMR 5569 HydroSciences Montpellier 
(CNRS. IRD, UMI. UMtlî 
É. Servar

• • * • • •

UMR 5573 Laboratoire Dynamique de la lithosphère 
(CNRS. UMII)
S. Lallemand

•

Unité EAU/RMD Évaluation de la Ressource, Milieux Discontinus 
(BRGM Montpellier)
P. Lachassagne

• • • • •

U PR Green Gestion des ressources renouvelables, environnement 
{Cirad)
J.P Müller

• •

UR 032 Great lee Glaciers et Ressources en Eau d’Altitude
Indicateurs Climatiques et Environnementaux
(IRD)
A Cou drain

• •

UR 044 Dynamiques sociales de l’irrigation 
(IRD)
T.Ruf

•

US 019 OBHI Observatoires Hydrologiques et Ingénierie 
(IRD)
EL Thebe

•

US 048 DIVHADynamiques, Impacts et Valorisation des Hydro-Aménagements 
(IRD) J
P- LeGouhren . ?

♦

US 49 Laboratoires d'analyses physico-chimiques des sols, eaux et végétaux 
(Girad)
A. Aventurier

• « • ■

US 166 Désertification
ORD)
J.-M.d’Herhès

• • •
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